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1. Introduction
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1. In tro duc tion
L’ap pel la tion du conte crée en cha cun de nous, spé cia listes ou non,
une mul ti tude d’at tentes : briè ve té du récit, di men sion ex tra or di naire
ou mer veilleuse, visée di dac tique, pu blic jeune ou à ins truire, etc.
Nous nous pro po sons dans cet ar ticle d’étu dier, sous le thème de la
tem po ra li té, l’une des pre mières at tentes que l’ap pel la tion ‘conte’
peut créer, à sa voir la pré sence de la lo cu tion ad ver biale Once upon a
time dans l’in ci pit, «  lieu nar ra tif ca pi tal en tant qu’il met en marche
une his toire et qu’il oriente sa lec ture » (Del Lungo, 2010 : 17). Pour ce
faire, nous nous ap puie rons sur un cor pus re grou pant les six re cueils
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de contes écrits par Jo seph Ja cobs (entre 1890 et 1916). Pré ci sons
qu’An drea Del Lungo dis tingue, parmi les at tentes du lec teur face aux
deux « fron tières tex tuelles » que re pré sentent le début et la fin d’un
récit, les «  at tentes pré exis tantes  » et celles «  en gen drées par le
texte » (2010 : 15) ; nous pour rions avan cer ici que Once upon a time à
la fois ré pond à des at tentes pré exis tantes, puisque les titres des re‐ 
cueils de conte portent l’ap pel la tion ‘contes’ / ‘fairy tales’ même et
que les ca rac té ris tiques ce ceux- ci doivent être fa mi lières au lec teur,
et les ren force, voire en en gendre, puisque sa pré sence en début de
conte confirme au lec teur qu’il se trouve dans le genre du conte et lui
fait an ti ci per un dé ve lop pe ment co hé rent avec celui- ci.

2. Rôle de Once upon a time 1dans
la si tua tion ini tiale du conte
Cer tains contes de Jo seph Ja cobs com mencent par cette cé lèbre for‐ 
mu la tion 2. Cela consti tue une façon par ti cu lière de poser ce que
Propp (1970  : 14) ap pelle la «  si tua tion ini tiale  ». Cet in ci pit per met
une en trée ra pide à la fois dans la tem po ra li té du conte et dans ce
que Vuillaume (1990  : 31) nomme la fic tion se con daire ou mar gi nale,
dans la quelle le nar ra teur et le lec teur «  sont dé crits comme les
contem po rains des per son nages de l’uni vers narré  ». Once upon a
time nous per met dès le début du conte de nous éri ger en spec ta‐ 
teurs des évé ne ments, tout en pla çant ces évé ne ments dans une tem‐ 
po ra li té éloi gnée. Once upon a time est en effet suf fi sam ment vague
pour si tuer les évé ne ments du récit dans un passé (fic tif/ima gi naire)
qui ap pa raît d’em blée loin tain au lec teur, du fait de son im pré ci sion.
L’ad verbe once et l’uti li sa tion de l’ar ticle in dé fi ni a par ti cipent de cette
vo lon té du nar ra teur de si tuer les évé ne ments du récit dans un cadre
tem po rel (et spa tial) assez large (ou ‘in dé fi ni’, si le jeu de mot nous est
per mis), cer tai ne ment dans le but de mon trer que la pé riode à la‐ 
quelle ils sont sup po sés s’être dé rou lés n’est pas dé ci sive, jus te ment
parce que cette pé riode est hors du temps phy sique. Le conte est ef‐ 
fec ti ve ment censé dé li vrer des en sei gne ments va lables en tout temps
et tout lieu et pour cela il est im por tant, dès le début du conte, de ne
pas an crer celui- ci dans une tem po ra li té trop spé ci fique. Le mes sage
vé hi cu lé par le conte échappe au temps ; cela est re layé par l’ex pres‐ 
sion d’une tem po ra li té vague ou im pré cise.
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3. Once upon a time / Il était une
fois
Nous pou vons aussi re mar quer que, contrai re ment à son ho mo logue
fran çais Il était une fois, Once upon a time ne contient pas de verbe.
En fran çais, le verbe être pose, dès le deuxième mot du conte, l’exis‐ 
tence d’une pé riode ou d’un mo ment aux quels se sont dé rou lés les
évé ne ments qui vont suivre. 3 L’ab sence d’une pré di ca tion d’exis tence
posée de façon aussi évi dente dès les pre miers mots du conte, en an‐ 
glais, situe l’in ci pit du conte dans un degré de désac tua li sa tion su pé‐ 
rieur à celui que pro duit la conju gai son pas sée de « était ».

3

Par l’uti li sa tion de Once upon a time, le nar ra teur peut nous por ter à
croire que les per son nages ont vécu dans une tem po ra li té qui au rait
pu cor res pondre à celle du lec teur et du nar ra teur en cal quant l’uni‐ 
vers du récit sur « l’uni vers réel » (Vuillaume 1990 : 89-90). En effet,
l’époque re pré sen tée par « a time  » est ap pa rem ment re pé rée de la
même façon qu’elle le se rait dans l’uni vers réel, comme si elle pou vait
être in cluse dans le ca len drier au quel se ré fère le lec teur. Tou te fois,
l’uni vers des per son nages reste re la ti ve ment dé ta ché de celui du lec‐ 
teur et du nar ra teur. Parmi les 43 contes conte nant la lo cu tion ad ver‐ 
biale étu diée, cinq com portent une ver sion en ri chie du cé lèbre in ci‐ 
pit : « Once upon a time, though it was not in my time or in your time,
or in any bo dy el se's time… 4» ; cette ver sion longue semble aller dans
le sens de notre der nier ar gu ment. Elle pose d’abord l’exis tence d’une
époque pas sée, puis an nule l’idée selon la quelle elle pour rait s’ins crire
dans la tem po ra li té per son nelle du lec teur ou du nar ra teur (dans le
sens où ni l’un ni l’autre n’au raient pu y ap par te nir) et s’achève sur
l’idée d’atem po ra li té du conte. Si per sonne n’a pu vivre cette époque,
elle est non seule ment fic tion nelle, mais aussi atem po relle puis qu’elle
ne trouve pas sa place dans le temps où les hu mains ‘réels’ évo luent.
Bien que l’on puisse af fir mer que le mes sage vé hi cu lé par le conte se
veut atem po rel, cela n’im plique pas pour au tant que ce der nier ne
pos sède pas de tem po ra li té propre  : celle du nar ra teur se ma ni feste
in con tes ta ble ment dans ce qu’il ra conte, les per son nages évo luent
dans un uni vers tem po rel dif fé rent de celui de l’acte de nar ra tion,
chaque per son nage a sa propre tem po ra li té (car cha cun est doté
d’une conscience), et le monde spatio- temporel et cultu rel au quel le
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conte ap par tient donne aussi au récit une tem po ra li té in terne spé ci‐ 
fique.

4. L’ap pel la tion du mer veilleux
Tout comme Il était une fois, Once upon a time consti tue «  le seuil
for mu laire d’un uni vers fic tion nel  » (Adam  & Heid mann 2010  : 235).
Selon Adam (2011 : 17), « « Il était une fois… » in tro duit presque avec
cer ti tude un conte mer veilleux. » La for mule Once upon a time peut
donc elle aussi consti tuer une des ca rac té ris tiques du mer veilleux.
Elle crée rait alors un filtre à tra vers le quel le lec teur in ter pré te rait le
conte, consi dé rant comme mer veilleux, donc, d’une cer taine façon,
ir réels, la tem po ra li té du conte ainsi que les évé ne ments et per son‐ 
nages que celle- ci en globe. Ri va ra montre l’im por tance de la pré‐ 
sence de «  Il était une fois  » pour l’in ter pré ta tion du conte en tant
que récit fic tion nel : « Si un conte de fées est im mé dia te ment in ter‐ 
pré té comme un pro duit de l’ima gi na tion de l’au teur, c’est en vertu
[…] de l’em ploi de for mules conven tion nelles comme «  Il était une
fois… » (2000 : 279). En em ployant once upon a time pour com men cer
son récit, le nar ra teur crée une si tua tion d’énon cia tion fic tive et ins‐ 
crite dans le mer veilleux par rap port à la quelle tous les évé ne ments
du récit se ront re pé rés 5.

5

L’in ter pré ta tion du conte en récit mer veilleux est aussi due à l’ab‐ 
sence de cir cons tant de lieu:

6

L’ab sence de cir cons tant de lieu dé coule de cette lo ca li sa tion dans
un monde de lan gage […]. Les for mules once, una vez, eni mal, une fois
« ne fi gurent pas ici un autre Temps, mais un autre uni vers. Un uni ‐
vers régi par un Temps propre, n’ayant qu’une res sem blance fort
loin taine avec celui qu’in diquent les hor loges (Wein rich 1973 : 46). […]
Après ce si gnal Il était une fois …, rien n’existe que le monde mer ‐
veilleux » (Wein rich 1973 : 47). […] Le lec teur entre en dou ceur dans
le monde en quelque sorte pré sup po sé de la fic tion, ac cep tant les
chan ge ments de lois qui rendent pos sibles les ogres et les fées, les
bottes et clés ma giques et autres pan toufles de verre, l’ai sance ver ‐
bale du Chat botté et de Com père le Loup. » (Adam 2010 : 241-242)

Au tre ment dit, l’uni vers du conte a sa propre tem po ra li té, qui n’est
pas régie par la même or ga ni sa tion, par les mêmes règles que celle du
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monde réel, même si Once upon a time donne a prio ri l’im pres sion
que les modes de re pé rages sont les mêmes que ceux qui opèrent
dans le monde réel.

Cela donne aussi le sen ti ment que tous les contes com men çant par
Once upon a time ap par tiennent à des mondes ana logues, au même
type de tem po ra li té … ils suivent en tout cas le même prin cipe
d’atem po ra li té. Cela fait écho à l’idée selon la quelle le pré té rit dans le
récit de fic tion, par exemple dans there was / were, qui suit gé né ra le‐ 
ment l’in ci pit Once upon a time 6, est lui aussi atem po rel. C’est l’idée
dé ve lop pée par Käte Ham bur ger (1986) : les temps pas sés de la fic tion
ne se ré fèrent pas à un passé réel dans la me sure où l’ori gine des re‐ 
pères n’est pas à cher cher du côté du monde réel du lec teur mais
dans le monde fic tif du nar ra teur et des per son nages. Ainsi, « le pré‐ 
té rit épique perd sa fonc tion gram ma ti cale de dé si gna tion du passé.
[…] on peut par ler de l’ab sence de tem po ra li té de la fic tion ». (Ri cœur,
1984 : 123-4) ; cette atem po ra li té de la fic tion est en core plus tan gible
dans les contes, plus pré ci sé ment en core dans ceux com men çant par
Once upon a time, étant donné que cette for mule ne fait ré fé rence à
aucun mo ment pré cis du passé (fic tif), mais au contraire place le
conte dans un monde qui s’écarte suf fi sam ment de la pré ci sion tem‐ 
po relle que l’on peut trou ver dans la réa li té pour être im mé dia te ment
res sen ti comme mer veilleux par le lec teur.

8

De plus, le qua li fi ca tif du ‘mer veilleux’ in duit par Once upon a time est
pro ba ble ment dû au fait que cette lo cu tion re tarde l’ap pa ri tion de
l’évé ne ment dé clen cheur de mal heur em blé ma tique de la mor pho lo‐ 
gie du conte 7. Dans Jack and the Beans talk 8, l’in ci pit « There was once
upon a time…  », sou vent suivi de la dé si gna tion du/des pro ta go‐ 
niste(s) et d’une re la tive en who, per met de pré sen ter les per son nages
et la si tua tion ini tiale dans un cadre plu tôt pai sible: « There was once
upon a time a poor widow who had an only son named Jack, and a cow
named Milky- White. And all they had to live on was the milk the cow
gave every mor ning which they car ried to the mar ket and sold. 9  »
L’élé ment dé clen cheur de mal heur n’ar rive qu’à la troi sième phrase:
«  But one mor ning Milky- White gave no milk and they didn’t know
what to do. » 10 Au contraire, l’ab sence de Once upon a time met par‐ 
fois le conte di rec te ment « en ten sion » (Adam 2011� 76); c’est ce que
nous pou vons consta ter par exemple dans Henny Penny 11 : « One day
Henny- penny was pi cking up corn in the cor nyard when –whack ! –

9
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so me thing hit her upon the head.  » 12 Le deuxième exemple pa raît
d’em blée moins mer veilleux que le pre mier dans la me sure où le lec‐ 
teur peut at tendre d’un conte mer veilleux qu’il pose d’abord une si‐ 
tua tion ini tiale pai sible avant de la trou bler (l’im pres sion de quié tude
liée aux contes com men çant par Once upon a time peut être due au
fait que la formule- type an nonce sou vent un in ci pit plus long et éla‐ 
bo ré qu’avec sim ple ment There was/were, que la si tua tion ini tiale soit
pré sen tée de façon plus dé taillée).

Once upon a time étant lié au contexte mer veilleux, son ab sence
implique- t-elle un récit plus réa liste, plus dur, moins éloi gné de la
tem po ra li té du lec teur ?

10

Les contes ne com men çant pas par Once upon a time pré sentent sou‐ 
vent des per son nages par tant cher cher for tune, loin de leur pays
d’ori gine. 13 Ils in diquent donc un cadre spa tial qui change dès les
pre mières lignes du conte. Cela semble donc lo gique de ne pas an crer
le conte dans une tem po ra li té en ca drée par «  a time  », qui met en
place une si tua tion ini tiale plu tôt stable. Sou vent, ces contes com‐ 
mencent par « There was/were », ce qui per met d’ar ri ver plus ra pi de‐ 
ment à l’élé ment dé clen cheur de mal heur, sans ex pli ci te ment poser
un cadre spatio- temporel: cela met en lu mière le fait que ce der nier
n’est pas ab so lu ment in dis pen sable ; ce qui ap pa raît alors comme plus
im por tant est l’his toire du per son nage (et les en sei gne ments à en
tirer). Ce pen dant, there « sert à lo ca li ser un élé ment de la réa li té ex‐ 
té rieure en rup ture avec le HERE im pli cite ou ex pli cite de l’énon cia‐
teur. » (La paire et Rotgé 1997  : 247). Au tre ment dit, there donne déjà
un in dice quant à l’éloi gne ment spa tial que le nar ra teur crée par rap‐ 
port au monde fic tif du conte (nous ne consi dé rons pas there ici
comme un simple outil d’ex tra po si tion sé man ti que ment vide). Cela
donne aussi l’im pres sion que le nar ra teur s’im plique moins dans l’acte
de ra con ter tan dis qu’avec Once upon a time, la pré sence du conteur,
prêt à nous ra con ter une his toire confor mé ment aux at tentes du lec‐ 
teur de conte de fée, est ma ni feste. « Once upon a time » peut ce pen‐ 
dant ren for cer l’idée d’éloi gne ment grâce à son ca rac tère tem po rel  ;
le nar ra teur met l’ac cent sur une dis tan cia tion (ou tout du moins une
dis tinc tion) tem po relle et nar ra tive forte (éloi gne ment dans le temps
et par rap port à la sphère du moi du nar ra teur) alors qu’en com men‐ 
çant par There was/were, il marque, néan moins de façon moins fla‐ 
grante, une dis tan cia tion (ou dis tinc tion) spa tiale et nar ra tive (éloi‐

11
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. » (nous sou ‐
li gnons) et ra conte l’his toire de cet homme qui était si pa res seux qu’il trou ‐
vait tou jours un moyen d’ob te nir le gîte et le cou vert sans avoir à tra vailler ;
il me na çait les au ber gistes de les por ter en jus tice pour ar ri ver à ses fins,
jusqu’au jour où l’un deux lui joue un tour et où le pro ta go niste se fait dé vo ‐
rer par un chien. Le deuxième com mence par « 

 »  (nous sou li gnons) et ra conte une des
ver sions de l’his toire de Cen drillon. Le pre mier conte fait plu tôt ré fé rence à
des idées proches du monde réel du lec teur (la pa resse, la trom pe rie, la jus ‐
tice) sous un angle d’ap proche plu tôt réa liste. Dans le deuxième, les mo tifs
ma giques sont nom breux et classent le conte dans la ca té go rie du mer ‐
veilleux. L’hy po thèse selon la quelle la tem po ra li té dans les contes com men ‐
çant par  est plus éloi gnée de celle du lec teur que
dans les contes com men çant sim ple ment par semble
se confir mer dans la ma jo ri té des contes de Ja cobs. Nous ne pou vons pas en
faire la dé mons tra tion ici ; ce pen dant, cela fera l’objet d’une étude ap pro ‐
fon die dans notre thèse à pa raître.

gne ment dans l’es pace, qui ren force l’idée que le nar ra teur n’a en
aucun cas pu par ti ci per aux évé ne ments de l’his toire). Il se rait in té‐ 
res sant de dé ter mi ner si an crage tem po rel et an crage spa tial dans
l’in ci pit sont deux as pects de la même stra té gie nar ra tive ou s’ils
consti tuent deux stra té gies bien dis tinctes. A pre mière vue, nous se‐ 
rions ten tés de dire que le temps étant, de ma nière gé né rale, plus dif‐ 
fi cile à sai sir que l’es pace, une si tua tion ini tiale met tant en lu mière un
an crage tem po rel échap pe ra da van tage à la tem po ra li té du lec teur
qu’une si tua tion ini tiale pré sen tant un an crage spa tial. En d’autres
mots, si le nar ra teur choi sit de ne pas mettre en avant l’an crage tem‐ 
po rel (ou devrions- nous dire  : atem po rel) de l’his toire dans l’in ci pit
grâce à Once upon a time, il y a de fortes chances pour que la tem po‐ 
ra li té de l’his toire qu’il s’ap prête à ra con ter soit plus res sem blante à
celle du monde réel. Cela se vé ri fie dans la com pa rai son des deux
contes sui vants, fai sant par tie du même re cueil More En glish Fairy
Tales (1916)  : All change et The Cinder- Maid. Le pre mier com mence
par « There was
once a man who was the la ziest man in the world 14

Once upon a
time , though it was not in my time or in your time, or in any bo dy else’s
time, there was a great King who had an only son, the Prince and Heir who
was about to come of age. 15

Once upon a time
There was/were 

Quoi qu’il en soit, le rap port es pace/temps est très sou vent ren for cé
par la jux ta po si tion de ces deux lo cu tions dans le même conte (Once

12
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Adam, Jean- Michel (2011). Genres de ré‐ 
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Ed. (2010). Tex tua li té et in ter tex tua li té
des contes. Per rault, Apu lée, La Fon‐ 

taine, L’hé ri tier… (=Lire le xvii siècle),
Paris : Édi tions Clas siques Gar nier.

Del Lungo, An drea (2010). Le début et la
fin du récit, Une re la tion cri tique,
Paris : Edi tions Clas siques Gar nier.

Ham bur ger, Käte (1986  ; 1  ed. 1977).
Lo gique des genres lit té raires, Paris  :
Seuil.

upon a time est sou vent suivi de there was/were et par fois There
was/were est suivi de l’ad verbe once).

5. Conclu sion
Once upon a time per met une en trée ra pide dans la tem po ra li té du
conte, tem po ra li té in terne régie par elle- même car sé pa rée du
monde réel et des règles qui le do minent. Contrai re ment à des contes
qui ne contiennent par la cé lèbre for mule de dé part, ceux com men‐ 
çant par Once upon a time peuvent la plu part du temps être re liés à la
no tion du mer veilleux, ce qui per met de mettre en place une si tua‐ 
tion ini tiale sou vent plus pai sible. Elle per met éga le ment un an crage
plus tem po ra li sé que la simple for mu la tion There was/were, mais il
res te rait à en me su rer les consé quences sur l’ex pres sion de la tem po‐ 
ra li té dans chaque conte.

13

Il res te rait éga le ment à dé ter mi ner quels sont, dans le conte, les
« dis po si tifs d’ar ti cu la tion du sens qui se dé gagent du rap pro che ment
du début et de la fin », comme An drea Del Lungo (2010 : 25-72) le pré‐ 
sente avec les cas pré cis du roman po li cier, de la nou velle et du
roman- fleuve 16. Néan moins, cela im pli que rait de sor tir du strict
cadre de l’in ci pit pour prendre en compte l’en semble des étapes du
conte jusqu’à l’ex ci pit. De pre mières ana lyses nous ont déjà per mis de
prendre conscience que, dans le conte, ces dis po si tifs d’ar ti cu la tion
du sens ne dé coulent pas for cé ment d’une dé marche té léo lo gique,
mais, in ver se ment, partent de la fin pour construire le reste du conte,
lais sant ap pa raître les traces d’une tem po ra li té ‘in ver sée’ dont le
point de dé part se rait l’ex ci pit.

14

e 
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1  Notre cor pus étant consti tué des re cueils de contes de Jo seph Ja cobs,
notre étude de la for mu la tion la plus cou rante uti li sée pour dé bu ter un
conte se fera sur l’équi valent an glais de Il était une fois.

2  Dans En glish Fairy Tales (1890), 16 contes sur 43 contiennent la for mu la‐ 
tion « Once upon a time  »  ; dans Cel tic Fairy Tales (1892)  : 2 sur 26; dans
More En glish Fairy Tales (1894) : 8 sur 44; dans More Cel tic Fairy Tales (1894) :
1 sur 20; dans In dian Fairy Tales (1912) : 9 sur 29 ; dans Eu ro pa’s Fairy Tales
(1916) : 7 sur 25. Pour un total de 43 contes.
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4  Il était une fois, bien qu’il ne s’agisse pas de mon époque ou de votre
époque, ou même de l’époque de qui que ce soit … (notre tra duc tion)

5  Cette idée de si tua tion d’énon cia tion fic tive est dé ve lop pée par Ri va ra
(2000 : 300) : « Le lo cu teur construit une si tua tion d’énon cia tion fic tive […]
construite par un re pé rage fic tif par rap port à la si tua tion réelle … ».

6  Par exemple dans le qua trième conte du re cueil In dian Fairy Tales (1912),
Pun ch kin : “ONCE upon a time there was
a Raja who had seven beau ti ful daugh ters.” (Il était une fois un Raja qui avait
sept ma gni fiques filles) (nous sou li gnons)

7  «  la si tua tion ini tiale brosse sou vent un ta bleau idyl lique de bon heur et
de pros pé ri té, par fois très beau. Ce bon heur fait contraste avec le mal heur
qui va suivre. » (Propp 1970 : 141)

8  13  conte du re cueil : En glish Fairy Tales (1890)

9  Il était une fois une pauvre veuve qui avait un fils unique ap pe lé Jack, et
une vache ap pe lée Blanc- Lait. Et tout ce qu’ils avaient pour vivre était le lait
que la vache leur don nait chaque matin et qu’ils por taient à vendre au mar‐ 
ché. (notre tra duc tion)

10  Mais un matin, Blanc- Lait ne donna pas de lait et ils ne sur ent quoi faire.
(notre tra duc tion)

11  20  conte du re cueil En glish Fairy Tales (1890).

12  Un jour, Henny Penny était en train de cueillir du maïs quand tout à coup
– paf ! – quelque chose lui frap pa la tête. (notre tra duc tion)

13  Nous avons pu re cen ser 17 contes qui illus trent cet ar gu ment. Pour n’en
prendre qu’un exemple, ci tons l’in ci pit du conte Jack and the Cun ning Thief,
deuxième conte du re cueil More Cel tic Fairy Tales: “THERE was a poor far‐ 
mer who had three sons, and on the same day the three boys went to seek their
for tune.” Il y avait un fer mier qui avait trois fils, et, le jour- même, les trois
gar çons al lèrent cher cher for tune. (notre tra duc tion)

14  Il était une fois un homme qui était le plus pa res seux du monde. (notre
tra duc tion)

15  Il était une fois, bien qu’il ne s’agisse pas de mon époque ou de votre
époque, ou de l’époque de qui que ce soit d’ailleurs, un grand Roi qui avait
un fils unique, le Prince et Hé ri tier qui al lait être en âge de gou ver ner. (notre
tra duc tion)

ème

ème
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16  Il s’agit de trois ar ticles ras sem blés dans l’ou vrage col lec tif pu blié sous la
di rec tion d’An drea Del Lungo (2010) et res pec ti ve ment écrits par Ma rion
Fran çois, Fré dé rique Che villot et Hé lène Baty- Delalande.

Français
Once upon a time fait par tie des toutes pre mières at tentes que le lec teur
peut avoir face à l’ap pel la tion ‘conte’. Cette cé lèbre lo cu tion ad ver biale per‐ 
met une en trée spé ci fique dans la tem po ra li té qui le gou verne. Nous pro po‐ 
sons ici d’étu dier cer tains des im pacts que cette for mu la tion peut avoir sur
la façon de per ce voir le temps dans le conte, puis de la com pa rer briè ve‐ 
ment à son ho mo logue fran çais : Il était une fois, qui, contrai re ment à Once
upon a time, contient un verbe. Enfin, nous ver rons quels liens Once upon a
time peut en tre te nir avec le mer veilleux (une ‘ap pel la tion’ for te ment liée
celle du conte), no tam ment dans la me sure où cette lo cu tion ad ver biale
consti tue une en trée dans le monde du mer veilleux.

English
The clichéd ad verbial phrase Once upon a time is very likely to be one of the
first ele ments that a reader will con nect to the ap pel la tion ‘fairy tale’. It im‐ 
me di ately en ables him/her to enter into the tale’s tem por al ity. Here, a study
is presen ted to ana lyse the im pact that this phrase has on the way time is
per ceived in fairy tales. It is then briefly com pared to its French coun ter‐ 
part: Il était une fois, which, con trary to Once upon a time, con tains a verb.
Fi nally, the links that Once upon a time can draw with the won der ful will be
ex amined, con sid er ing it is a label strongly as so ci ated with the fairy tale. In
this way, the art icle will spe cific ally ex am ine the ex tent to which the phrase
con sti tutes a gate way into the fantasy world.
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